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RÉSUMÉ 

Des tests de croissance ont bté rklisés avec T. guineensis et S. melanotheron, SUP une pèriode de 10 mois, en 
cage-enclos de 4 m3. Les poissons, d’un poids moyen initial d’environ 10 grammes, ont recu un aliment granulé à 31 % 
de proiéines disIribué en deux repas quotidiens, six jours par semaine, Q raison de d à 5 70 de leur biomasse. Les 
résultats obtenus sont les suivants: 

- La cage-enclos s’est avérée lrès adaptée à l’élevage des tilapias en milieu lagunaire peu profond. 
- Dans la gamme testée (20, 50, 100 et 150 poissonslm3), la densifè n’a pus d’incidence sur la croissance des deux 
iilapias lagunaires. Toutefois, la mortalitè est significativement plus èlevée lorsque les élevages sont réalisés à la 
densité la plus forte (150 poissons/m3). 
- Chet T. guineensis, les mciles présentent une croissance toujours supérieure B celle des femelles (O,+!l g.j-1 contre 
0,27-OI30 g.j-l), les résultats obtenus ne sont pas affectés par le type d’élevage, que celui-ci soif mixte ou monosexe. 
Chez S. melanotheron, en revanche, une importante augmentution est observée dans la croissance des mâles lorsque 
l’on passe d’un élevage mixte (0,32 g.j-l) à un élevage monosexe (0,49 g.j-l) alors que lu croissance des femelles reste 
stable (0,41 g.j-1). En élevage mixte, la plus faible croissance des mâles est une cons+quence directe de l’incubation 
buccale. 

- Différenfs argumenfs conduisent à recommander plus particulièrement le choix de S. melanotheron pour l’aqua- 
culture lagunaire. Cependant la rentabilitl de cette espèce en élevage infensif est pour l’instant compromise par un 
rendement médiocre de l’alimentaiion artificielle. Le fait que des croissances allant jusqu’à 1,20 g.j-l aieni été obtenues 
avec un accroissement de la disponibilité en nourriture naturelle dans le milieu montre que les résultats peuvent 
dire optimisés. 

MOT~-CLÉ~ : Tilapia guineensis - Sarotherodon melanofheron - Croissance - Aquaculture - Eau saumâtre - 
Côte d’ivoire. 

ABSTRACT 

C:AGE-ENCLOSURE CULTURE OF Tilupia guineensis AND Sarotherodon melanotheron IN THE EBRIE LAGO~N 
(IV~RY COA~T): INFLUENCE OF DEN~~T~, MONOSEX REARING AND FEEDING ON GROWTH. 

T. guineensis and S. melanotheron growth tests have been realised, over a 10 months period, in dm3 cage- 
enclosures. Pishes, of approximately 10 y initial mean weight, were fed with a 31 yo protein pelleted feed distributed 
six days a rveek with a daily ration of 4-5 76 biomass. Main results ancl conclusions were the following: 

(1) Centre de Recherches Ockznographiqzzes B.P. V 18 Abidjan (Côte d’ivoire). 
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- Cage-sncloszzre proved fo be a rzrell-suifed structure for filapia culture in shallozv lagoon areas. 

- In fhe range fesfed (20, 50, 100 and 150 fish/nt3), densify had no influence on fhe gromfh of fhese IZUO species. 
Hou~eorr, mortality zzpas significanfly higher in fhe higher densities frials (150 fishlm”). 
- II~ T. guineensis, mule grozvfh zvas alzvays greater fhan fhaf of females (0.41 g.C againsf 0.27-0.30 g.d-1 respecf- 
irwly), fhe resulfs zvere nof affecfed by fhe rearing type, either mixed or monosex. On fhe confrczry, a Sharp increase zvas 
obserzwd in fhe S. melanotheron mule grozvfh befzveen mixed rearing (0.32 g.d-l) and monosex rearing (0.49 g.d-l), 
zvhile female grozofh remained stable (0.41 g.d-z). In fhe mized rearing fype, fhe slorver grozzf fh of mules was assumed 
fo be a direct consequence of moufh breeding. 
- Several arguments lecl fo recommand S. melanotheron, insfead of T. guineensis, for lagoon aqzzaculfure. Hozvever, 
fhe economic profifabilify of fhis species in infensioe culture is for fhe momenf resfricfed by a mediocre efficiency 
of fhe urfificial feed. The fact fhat a grozz~flz rate of 1.20 g.d-z cari be obfained zvith an increase in fhe amounf of fhe 
nafzzral food available shozved flzat fhe reszzlts cari be opfimized. 

IiEY WORUS : Tilapia guineensis - Sarotherodon melanofheron - Growth - hyuaculture - Brackishwater - 

En Chte rl’lvoire, Oreochromis niloticus (Linné, 
1757), initialement introduit par le Centre Technique 
Forestier Tropical, ét.ait. jusqu’a un passé réc.ent la 
seule espece de poisson d’élevage et son exploitation 
etait lirnit,ée aux eaux douces continentales. Dans le 
c:atlrr d’une volonté de valorisation des plans d’eau 
lagunaires et compte tenu de la forte croissance qui 
confere a cett-tb espece un intérêt certain, des essais 
d’élevage de 0. niloficzzs en lagune ont été réalisés 
ces derniSres années par différents organismes de 
rec*herche$ ou de production (voir not,amment 
MAGNET et K(SUASSI, 1978 et. 1979). En fait,, dans la 
plupart de ces essais (exception faite de ceux réalisés 
en milieu dessalé, en lagune Aghien notamment), une 
importante mort.alité, d’origine encore mal identifiés a 
été observée, laquelle semble indiquer une mauvaise 
adaptation de l’espèce pour la piscic.ulture intensive 
en lagune Ebrié. 

Des lors, il paraissait essentiel d’évaluer les poten- 
tialités pour l’élevage de deux espéces de tilapias 
aut.ocht.ones, Tilapia grzineensis (Bleeker, 1862) et. 
Sarofherodon melanofheron (Riippel, 1852), qui sont. 
naturellement adapt.ées au milieu lagunaire. Ce sont 
des especes estuariennes (( type )) que l’on retrouve 
en abondance dans toutes les lagunes ivoiriennes et 
dans les lagunes et. estuaires ouest-africains en 
general, of1 elles peuvent vivre et se reproduire dans 
une gamme de salinit.6 trés étendue (de 0 a plus de 
3T o/,-,o). Elles sont, de plus t.rès appréciées localement, 
et de consommation rourante. 

L)es essais préliminaires réalisés au Centre de 
Recherches Océanographiques d’Abidjan ont permis 
d’obtenir une première comparaison des croissances 
respect.ives de ces deux espèces depuis le stade alevin 
jusqu’il environ 150 g de poids moyen (LEGENDRE, 
1983). Les résultats montraient notamment une 
croissance supérieure de S. melanofheron durant les 
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phases d’alevinage et de prégrossissement. Au cours 
de la phase de grossissement une imp0rt.ant.e inégalité 
dans la croissance des mâles et. des femelles avait été 
constatée chez les deux espèces, les meilleures per- 
formances étant obtenues, en élevage mixte, avec le 
mâle de T. guineensis et. la femelle de S. melanofheron 
dont, les vitesses de croissance respectives s’étaient 
révélées assez voisines. Néanmoins, les différences 
de croissance entre les sexes d’une meme espece 
paraissant étre liées direc,tement, à l’activité de repro- 
duc’cion, des t,ests restaient à réaliser pour évaluer 
les performances de la femelle de T. guineensis et du 
mâle de 5’. melanofheron dans le cadre d’un élevage 
monosexe. 11 était apparu, par ailleurs, que l’élevage 
des tilapias lagunaires, et plus particulièrement de 
T. guineensis, posait en enc.los des problèmes pra- 
tiques importants liés à leur comportement (nidifi- 
cation, prolifération d’alevins, difficulté de recap- 
ture). Cett,e c.onst.atation avait. conduit à proposer 
l’utilisation d’une nouvelle structure d’élevage, la 
(( cage-enclos )), devant, permettre de pallier ces 
différents inconvénients. 

Compte tenu de ces premiers résultats, nous nous 
sommes fixé dans le present travail les objectifs 
suivants : 
- tester la structure d’élevage que constitue la cage- 
enclos, 
- bvaluer l’influence de la densite d’empoissonne- 
ment sur la croissance de S. melanofherozz et de 
T. guineensis élevés en cage-enclos. 
- comparer les croissances des mâles et des femelles 
de ces deux especes en élevage mixt.e ou monosexe afin 
d’être en mesure de préciser leur potentiel aquacole. 

Enfin 1’eHicacité de l’alimentation artificielle uti- 
lisée, ainsi que l’influence de certains facteurs de 
l’environnement sur la croissance ont également été 
évaluées. 
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1. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La présente étude a été réalisée entre les mois de 
sept.emhre 1952 et de juin 1983 & la station de pisci- 
culture de Layo. Cette station est implantée au bord 
de la lagune Gbbrié, & 40 km à l’ouest d’Abidjan, dans 
une région où l’hydroclimat est fortement influencé 
par la proximité du débouché en lagune de la riviére 
Agneby (ALBARET et LEGENDRE, 1983 ;GUIRAL, 1983) 

1.1. Origine des poissons 
Les tilapias utilisbs proviennent de populations de 

t,ailles homogénes fournies par les stations de pi&- 
culture du Projet. de Développement de l’Aqua- 
culture Lagunaire (Ministère du Développement 
rural) : par la station de Jacqueville en ce qui 
concerne S. mtdanotheron et par la st,ation de Mopo- 
yem pour T. guineensis. Ces poissons ont d’abord été 
placés en bassins afin de faciliter leur dénombrement 
et leur répartition en différents 1ot.s expérimentaux. 
Ils ont ensuite ét.6 affectés de manière aléatoire à 
leurs cage-enclos respectives. 

Compte tenu d’une importante mortalité de S. 
melanotheron enregist.rée à la suite des opérations de 
transport et de répartition, deux des lots expérimen- 
taux ut,ilisés pour les tes& de densité ont été conski- 
tués, en remplacement, 21 partir de S. melanofheron 
capturés dans les étangs de la station de Layo qu’ils 
avaient spontanément colonisés. 

1.2. Croissance en fonction de la densité 
L’influence de quatre densités d’élevage : 20, 50, 

100 et 150 poissons par m3, a été testée sur la crois- 
sance des deux espéces. Dans chaque situat.ion 
expérimentale, répliquée une fois, une population 
mixte de sex-ratio voisin de 1 a toujours ét.é utilisée. 

1.3. Croissance en fonction du type d’dlevage, mixte 
ou monosexe 

La croissance des mâles et’ des femelles a été suivie, 
pour les deux espèces, en élevage mixte (sex-ratio 
voisin de 1) et en élevage monosexe. La densitk 
d’empoissonnement était dans tous les cas de 20 indi- 
vidus par m3. Chaque lot expériment,al était répliqué 
une fois. 

Pour la constitution des élevages monosexes, la 
séparation des màles et des femelles a été effectuée 
manuellement dès que le dimorphisme sexuel existant 
au niveau de la papille génitale est, devenu aisément 
perceptible. Un mois aprk le premier tri, un second 
examen des poissons a été pratiqué afin de corriger 
les éventuelles erreurs de sexage et d’obt.enir des 
populat.ions entiérement monosexes. 11 est à noter 
que &ez S. melanofheron, la distinc.tion entre les sexes 
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est facilitée par une différence de coloration au 
niveau des opercules. Ceux-ci, transparents chez la 
femelle, apparaissent de c.ouleur rosée, alors qu’ils 
sont nettement jaune d’or chez le mile (SHAW et 
ARONSON, 1954). Cette différence supplémentaire 
permet une séparation des sexes plus précoce chez 
S. melanotheron (H partir de 15-20 g) que chez T. 
guineensis (à partir de 25-30 g). 

1.4. Structure d’élevage 
La cage-enclos, de m6me que l’enclos (HEM, 1982), 

est, une struc.ture d’élevage adaptée $ des sites peu 
profonds fréquents en milieu lagunaire. 11 s’agit 
d’une structure de technologie simple, constit,uée 
par une poche en filet suspendue par des piquets et 
dont le fond repose sur le sédiment. Dans les élevages 
pratiqués classiquement, un espace d’environ 50 c.m 
est ménagé entre la cage et. le sédiment de manière à 
éviter l’accumulation et. l’oxydation des fkes et de 
la nourriture non ingérée susceptibles de provoquer 
un phénoméne d’anoxie ((;OCHE, 1978 et 1982). A 
l’issue des 10 mois d’expériment.ation, il n’a cepen- 
dant pas été noté d’awumulation organique sensible 
sous les cages-enclos, même pour les plus fortes 
densités d’empoissonnement (GUIRAL, 1986). Les 
essais réalisés ont par ailleurs démontré la remar- 
quable maniabilité de cette structure qui rend parti- 
culièrement aisée tout,e manipulation de tri et de 
compt.age. 

Les cages-enclos utilisées dans Cet$te expérimen- 
tation, d’un volume unit.aire de 4 m3, ont été implan- 
tées en lagune à une centaine de mètres du rivage. 
Pour la comparaison des croissances en élevage mixte 
et monosexe, le filet de fond des cages-enclos a été 
maint,enu intimement plaqué sur le sédiment à l’aide 
de piquets, afin de limiter la perte des ovules au 
moment de la ponte (PAOAN-FONT, 1975) et de per-. 
mettre leur reprise en bouc.he pour l’incubat.ion qui 
chez S. melanofheron est pratiquée par le mâle. 

1.5. Alimentation artificielle 
Les poissons ont, recu un aliment. granulk, à 31 yh 

de protéines, diskibué à la main en deux repas 
quotidiens et six jours par semaine. La composition 
en est la suivant,e : farine de poisson (20 y&), tourteau 
d’arachide (20 o/o), tourteau de soja (15 %), son de 
blé (25 %), farine de maïs (20 YA), prémix vitami- 
nique ( +2 7;). 

La ration aliment-aire journalière, initialement 
fixée à 5 y& de la biomasse de poissons présents dans 
les cages, a ensuite été diminuée à 4 ‘$, à part.ir du 
mois d’avril. 

Le rendement, de l’aliment,ation artificielle a été 
évalué par le quotient nutrkif, défini Comme le 
rapport entre le poids tot.al de nourriture distribuée 



et. l’accroissement, en biomasse de poissons au cours 
de la periode d’expériment.ation. 

AUin d’évaluer le degré d’ingestion de l’aliment 
artificiel lors de sa distribut*ion, la réplét,ion des 
estomacs a été determinée de maniére semi-quanti- 
tatiw, en fin d’experimentation, sur des poissons des 
deux rspècw ayant- regu un repas de granulés l/a 
heure avant leur sacrifice. Des témoins, non nourris 
depuis 24 heures, ont été examinés simultanément. 

1.5. l%hantillonnage et suivi physico-chimique 

Tous les mois, chaque cage-enclos a été soulevée et. 
un échant,illon de 50 a 100 individus, selon l’effect.if 
présent dans les cages, ét,ait prélevé a l’épuisette. 
Après anesthésie avec, du MS222 (laborat.oire Sandoz), 
le sexe et le poids (P fl g) ont. été déterminés pour 
c.hacun des individus composant l’érhantillon. La 
t,emperature, la sa1init.é (mesurbe avec un réfracto- 
rnétre) et la transparence (mesurée a l’aide d’un 
disque de Secchi) de l’eau de la lagune ont. été relevées 
régulierement. au moins une fois par semaine. Les 
mesures etaient. effectuées le matin, entre 9 et 10 
heures, a un emplacement fixe situé a Proximit*é des 
st.ructures d’élevage. Les variations saisonnières 
dans le sens et? la force du vent dominant ont égale- 
ment été observées. 

1.7. Analyse statistique 

Les effets de la densité et. du t.ype d’élevage sur la 
croissance ont &é t.est.és en comparant les poids 
moyens flnaus obt,enus dans les divers traitements 
par l’analyse de la variante à deux facteurs (répli- 
cats ;< traitement.). Les différences observées dans la 
tnortalité en fonction de la densité d’empoissonne- 
ment. ont, ét6 comparées par le t,esl de Khi2. 

2.1. Influence de la densité sur la croissance et la 
mortalité 

Dans la gamme testée, ent.re 20 et 150 poissons 
par m”, aucune influence de la densité sur la croissance 
n’est. cJbServ&? chez s. melanotheron (tabl. I, fig. 1). 
Ch constatée cn revanc.he une important,e différence 
de croissance (P <0,02.5) entre les deux populations 
de S. melnrlotheron ut.ilisées au cours de ces tests 
(cr0issanc.e de 0,35 a 0,38 g.j-l pour les poissons ori- 
ginaires de Jacqueville et de 0,22 a 0,28 gj-l pour 
ceux originaires de Lay j. 

C:hez T. yuineensis, les différences observées dans 
les croissances obtenues aux différentes densit.cs 
test-ces ne sont pas significatives (tabl. II? fig. 2). 

Rev. Hydrobiol. frop. 1.9 (1): 19-29 (1986). 

Résultals civs essais ti’blsvage de S. melanotheron à différentes 
drnsités d’empoissonnement.. Le sex-ratio est dans t.ous les cas 
voisin de 1. Pour les drnsitls de 20 et, 50 poissons par m3, 
les rbult.ats présentés correspondent à la moyenne de 2 rCpli- 
cats. Pour les drnsitks de 100 et. 150 poissons par m3, les 
rhsultats des 2 .< rhplicats 1) sont. présent& stparbment. car 
rhlisés av,‘c des lots de S. melnnofheron d’origines diffkrentes : 
(a) population dr. poissons originaire do la station de 
.Jacque\-ilk ; (b) population de poissons capturés dans les 

1:tangs dc la station de Layo. 

S. melanothcron menn grourth (g.d-‘) as a funcfion of densifg, 
miih a se;c rufio close fa 1. ;Ilean of dupficafes for 20 and 
50 fish/m3. Single erperimenfs for hiyher densifies. Origin of 

psh (u): .Jucqueville, (b): Luyo 

Densité Croissance Mortalité Quotient 
initiale journsliérc cl) nutritif 

(N/m3) moyenne 

(g.j-‘1 

ZO(a) 0.35 15.3 6.6 

50(a) 0.36 15.2 6.4 

100(a) 0.36 22.6 7.0 

IOP 0.22 15.5 9.1 

II.38 23.3 6.7 

0.28 33.1 a.7 

Rbsultals des rssais d’klevage de T. grzineensis à diffErentrs 
densitks d’empoissonnrmrnt. L.e ses-ratio est, dans t.ous les 

cas voisin de 1. Les résult-ats prhrntés correspondent à la 
moyemw do 2 rkplicats. 

T. guinccnsis yrozvfh (y.d-1) and surr~ival ns n funrtion of 
densify (N/m3) ; mean of duplicates, seç ratio close fo 1. 

Densité Croissance Mortalité Quotient 
initiale journalière C?l nutritif 

(N/m3 ) 
moyenne 

(g.jFIJ 

20 0.30 13.7 6.3 

50 0.34 13.4 6.1 

100 0.30 13.5 6.1 

150 0.29 24.7 7.5 

Chez les deux espilces, les t.aux de mortalité, peu 
variables et, se situant, aux alentours de 15 76 pour 
les trois densites les plus faibles, s’avtirent t-outefois 
significativement. plus élevés (supérieurs à 20 %) 
dans les élevages réalises a la densite la plus forte 
(tabl. 1 et II). 
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Fro. 1. - Croissance pondérale de S. 77wlunofheron en fonction de la densit.6. Les barres verticales représentent les karts entre 
rep1icat.s. a : population originaire de la station de Jacyucville; b : population originaire de la station de Layo. 

Gromth (meighl) as a function of densily for S. melanotheron. I’ertical bars indicate difjPerence betmeen replicates. a : population 
originating from ,Jacqueville : b: popnlaiion originating from Lago. 

TABLEAU III 

Résu1tat.s des essais de grossissement de 7’. gzzineensis en 
i?levage mixte et, monosexe. La densité initiale est dans tous 
les cas de 20 poissons par ms. Les resultats prksentés 

correspondent. A la moyenne de 2 rbplicats. 

Mised and monosek experimenfs with T. guineensis. Initial 
densitg 20 /?sh/m3: mean of duplicuies. 

TYPE 
d’élevage 

mixte 

InOnaSeXe 
femelle 

monosexe 
mâle 

Croissance journalière Quotient 

moyenne cp.j-‘1 
nutritif 

mâles femelles 

0.41 0.30 6.4 

/ 0.27 7.5 

0.41 1 6.5 

Rerr. Hgdrobiol. trop. 19 (1) : 19-29 (19RG). 

Rtsultats des essais de grossissement dc S. melanotheron en 
élevage mixte et monosexe. La densit.6 initiale est dans tous 
les cas de 20 poissons par m3. Les résultiats presentés 

correspondent. a la moyenne de 2 réplicats. 

Ali;red and monosex esperimenfs uriih S. mehmotheron. Initial 
densitg 20 fishlm3; mean of duplicafes. 

TYPE 
d’élevage 

Croissance journalière Quotient 

moyenne (g.j 
-1 

) 
nutritif 

mâles femelles 

mixte 0.32 0.43 6.6 

lllO”O~~X~ 
femelle / 0.42 5.8 

lllO”OS~X~ mâle 0.49 / 5.9 
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FICT. 2. - Chwissancr pond6rnle tle T. grzineensis en fonction d(a la densité. Les barres wrt.icales reprbentont. les écarts entre réplicats. 

Growth of T. guineensis as n funcfion of densify. Vertical bars indicate difference befmeen replicafes. 

2.2. Influence du type d’élevage sur la croissance des 
mâles et des femelles 

TJne différence de croisParme liée au sexe est. 
observee chez les deux espèces de tilapias lagunaires. 

Chez 7’. gninrensis, cette différence de croissanc.e 
est, sy8f.emat.ic-Iuenlent. en faveur des mâles (tabl. III). 
On remarque, en outre, que les croissances obtenues 
avec un meme sexe (0,41 g.j-l pour les mâles et 0,27- 
0,30 g.j -1 pour les femelles) ne diffèrent pas signi- 
ficativement selon le type d’élevage utilisé, que celui- 
ci soit. mixte CJU monosexe (tabl. III, fig. 3). 

Chez S. melaflotharorz, on observe en revanche une 
importante augmentation (l? <0,03) dans la crois- 
sanc.e des males lorsque l’on passe d’un élevage miste 
(0,32 g.j-*) a un elevage monosese (0,49 g.j-i) (tabl. IV, 
fig. 4). La croissance des femelles n’est. par cent-re pas 
affectke par le type d’élevage (fig. 4) et se situe dans 
les deux cas aux alentours de 0,42 g.j-l (tabl. IV). 

Le fait que le rapport entre les croissances jour- 
nalières moyennes des màles et des femelles s’inverse 
en faveur des màles lorsque l’on passe d’un élevage 
mixte a un élevage monosexe (la croissance des 
femelles restant. stable) montre c.lairement que la 
plus faible croissance des mâles en élevage mixte 
n’est. qu’une conséquence de l’incubation buccale. 
On sait en effet que S. melrrnothwon se reproduit ac.ti- 
vement en élevage mixte et. que durant l’incubation 
buwale les males sont dans l’inc.apacite de se nourrir. 

Dès lors, on peut admettre que pour un même 
niveau d’activité sexuelle, la différeme de croissance 
ent.re les mâles et les femelles de S. melarzotheron sera 
fonction de la possibilité qu’auront. les poissons de 
reprendre les œufs en bouche pour l’incubation. 
Ainsi par exemple, en élevage mixte en cage-enclos, 
la présence du filet, de fond qui s’interpose entre les 
poissons et le sédiment gêne la reprise des œufs sans 
toutefois totalement, l’empècher. Dans cette situation: 

Rezr. Hydrobiol. trop. 79 (1): 19-29 (1.986). 
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FIG. 3. - Croissance ponci6rnla des mâles ct cks femelles de T. guineensis I?II Blcva#e mixte et. en élevage monosexe. Les barres 
vert.icales représentent les karts entre ritpliüats. 

&OUI~~ of males and females of T. guineensis during mized and monoses rearing. 

la croissance des mâles (0,32 g.j-l) est de ce fait inter- 
médiaire ent,re celles observées d’une part, en enclos 
(Cl,18 g.j-l; LEGENDRE, 1953) et. en bassins (0,21 à 
0,30 g.j-l; CISSÉ, 1985) où l’accès aux ceufs est direct, 
et, d’autre part en élevage monosexe (0,49 g.j-l) où il 
n'y a pas d’incubation. 

2..3. Le rendement de l’alimentation artificielle 
Les quot-ients nutritifs (Qn) obtenus sur l’ensemble 

de la durée d’espérimentation révèlent, un mauvais 
rendement de l’alimentation artificielle quelle que 
soit l’espèce, la densité ou le type d’élevage utilisé 
(tabl. 1 à IV). Dans les meilleurs des c.as, les Qn 
restent supérieurs à 5; or pour le Glapia des Qn de 
l’ordre de 1,5 A 3 sont classiquement obtenus en 
élevage intensif (COCHE, 1982). La mauvaise transfor- 
mation de l’aliment observée ne semble pas être seule- 
ment. la conséquence d’une formulat,ion alimentaire 
inappropriée. En effet, auec une formule analogue 

des Qn notablement inférieurs (3,50 et 4,OS respecti- 
vement) ont, Ct.é obtenus en bassins au cours du 
grossissement de 7’. guineensis et de S. melanofheron 
(CISSE, 19%). 

L’examen des indices de réplétion stomacaux 
effectués en fin d’expérimentation montre (fig. 5) que 
1/2 heure apr&s dist,ribut.ion de l’aliment artificiel, la 
proportsion d’estomacs pleins ou 3/4 pleins n’excède 
pas 34 oh chez S. rnelanofheron et 35 o/. chez T. gui- 
neensis; alors que la proportion d’est,omacs totale- 
ment vides reste supérieure à 5 “i; chez les deux 
espèces. Paradoxalement, chez les tknoins non 
nourris depuis 24 heures, la proportion d’estomacs 
vides se mainCent. à un niveau relativement peu 
élevé (10-30 %). I,a grande majorité des estomacs, 
qui ne sont cependant jamais totalement remplis, 
contiennent principalement, de la vase sédimentaire 
et dans une moindre mesure des fibres végétales pro- 
venant vraisemblablement du fouling se développant. 
sur les filets. Il apparaît donc que le taux d’ingestion 

R?u. Rydrobiol. trop. 19 (1): 19-29 (1986). 
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drs granulés reste faible que ce soit chez S. me2aiw- 
thrroiz ou ~kwz T. f~zti~reerzsis et qu’en conséquence une 

quantitt5 in1portant.e de l’aliment. artificiel doit. être 
perdue lors dr sa distribution. La réduction de la 
ration aliment.aire quot.idienne et- son frac.t.ionnement- 
en un nombre ck repas plus important, notamment 

par I’ut.ilisation de nourrisseurs automatiques ou R 
la derw~~ide, devraient. permettre de limiter les pertes 
Pt. d’améliorer IlcJiXbhIent. les Qn. 

11 est. ZI remarquer que dans un essai réalisb. paraH+- 
lement a\ec 0. niloticus dans des conditions d’elevage 
et de nutrition strictement- analogues, un Qn de 1.26 
A 6th olkenu sur une période de 4 mois (entre 17 et 
155 gramme ck poids moyen; LEGENDRE, non 
publié). Ceci suggère l’existence d’un comportement 
de prise des granulés plus efficace chez 0. niloticrzs 
que chez les tilapias lagunaires ou encore des diffé- 
renws importantes dans les besoins nulritionnels de 
rY?s en~Jk’“. 

3. INFLUENCE DE L’ENVIRONNEMENT SUR 
LA CROISSANCE 

Une remarquable accélération de la croissance est 
observke en février-mars chez les deux espèces (fig. 1 
& 4). Cet.te accélérat.ion, indépendante des conditions 
de densité, est. toutefois surtout sensible chez S. mela- 
rloihwon (c.roissances comprises entre 0,6X et 1,3Og.j-l 
selon les lots expérimentaux, con-ire 0,42 & 0336 g.j-l 
seulement chez T. yuirzernxis). Ce phénomène, inter- 
venant. a la fin de la pkriode d’Harmatkan (vent frais 
et. sec venant, du nord), est c.orrBlk avec l’apparition 
d’un bloom algal (eaux vert,es) qui correspond aux 
plus fortes turbidités observées (fig. 6). A cette 
période, les concentrat,ions en pigments chloro- 
phylliens (75 mg/m3) sont, plus de deux fois supé- 
rieures & celles observées en avril lorsque la transpa- 
rence de l’eau augmente a nouveau (GUIRAL, COIIL 
pers.). 
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FIG. 5. - Réplétion des estomacs de S. mrlanofheron ct de T. gnince~sis nourris avec des gramllks )z h avant esamen ou non 
nourris depuis 24 h. (0 : estomacs vidrs ; 1 : est.«macs pleins.) 

Rfomach replefion of S. melanotheron and T. guineensis urhich uvere eifher fed 112 h b@re estrmfnuiicm or nef fd tfrrring fhe preoious 
22 heurs. (0: empfg sfomnchs, 1: full stomuchs.) 

Il est. intéressant de remarquer que, dans une 
expérimentation anterieure: un arrêt. de croissance 
des tilapias lagunaires avait au c.ontraire été constaté 
durant, la période d’Harmattan, a un moment ou 
les eaux avaient atteint leur niveau de transparence 
maximale et vraisemblablement de plus grande 
pauvret.é (LEGENDRE, 1983). 

Ces deux constata tiens réunies suggtrent fortement 
que, malgré le caractére intensif des élevages, la 
c.roissance des tilapias lagunaires est en fait trés 
dépendante de la quant.ité de nourriture naturelle 
disponible dans le milieu. Ce point. confirme donc les 
faiblesses de l’alimentation artificielle ut,ilisée, que 
c.e soit dans sa formulation ou dans son mode de dis- 
tribution. Enfin, le fait que des croissances journa- 
liéres de 1,20 g.j-l aient été obt.enues sur une période 
de un mois chez S. melanotheron, montre que le 
pot,ent.iel de croissnme de cette espece est intéressant 
mais mal exploité dans les conditions actuelles de 
réalisation des élevages. Il doit néanmoins êt.re noté 
que, mème durant, c.ette période particulièrement 
favorable, la cr0issanc.e des tilapias lagunaires s’est 
encore révélée trts inferieure à celle de 0. niloticns 
pour lequel une croissance journalière moyenne de 
2,5ü ?.j-l a ét.é enregistree (ent.re 66 et, 155 grammes 
de poids moyen; LEGENDRE, non publié). 

RE~. Hydrobiol. Irop. 1.9 (2): 1.9-2.9 (1.986). 

CONCLUSIONS 

Le présent, travail a permis de preciser un certain 
nombre de points concernant. les conditions d’élevage 
et la c.roissance de S. mdnnotheron et, de T. grrineensis 
en milieu lagunaire : 

a) La cage-enclos est. une structure bon marché, 
maniable et, de technologie simple. Elle s’est avérée 
très adaptée a l’élevage des tilarias en milieu lagu- 
naire peu profond. 

b) Dans la gamme testée, entre 20 et 150 poissons 
par m3, la densité n’a pas d’incidence sur la croissance 
des deux espcces de tilapias lagunaires. L’utilisation 
d’une densit.é de 150 individus par ni3 (biomasse 
finale de l’ordre de 15 à 20 kg/m3) peut donc. être 
envisagée dans le cadre d’un élevage intensif en cage- 
enclos. Toutefois, à la densité de 150 poissons par m3, 
une mortalité plus élevée a été observée, traduisant 
un risque patdiologique accru par rapport a celui 
encouru avec, des densités inférieures (entre 20 et 
100/m3). 

c) Chez les deux espèces, les màles présentent une 
croissance potentielle supérieure à celle des femelles. 
Le résultat. inverse observé avec S. 7neZanotheron en 
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6levage n1ixt.r n’est qu’une conséquence de I’incu- S. melanotheron (jusqu’à 1,520 g.j-1) que chez T. gui- 
bation buwale pratiquée par le mâle. neonsis (croissance maximale de 0336 g.j-l). 

d) La oomparaison directe des croissances respec.- 
tives c-les deux tilapias lagunaires apparaît assez 

délicat-e, dans la mesure OU une variabilité impor- 
t.ant.e des résult.at,s a kté observée, pour une même 
esphct:, entre populations d’origines et d’histoires 
différentes. Plusieurs arguments incitent cependant 
à privilt$er le choix de S. melanofheron plutôt! que 
c,elui de %‘. guineensis pour l’aquacukure lagunaire : 

- La croissance de S. melanofheron est nettement 
plus rapide que celle de T. guineensis au oours des 
phases d’alevinage et de prégrossissement. Durant 
les stades précoces, cette différence est liée en partie 
A l’inégalité des réserves vitellines, près de 10 fois 
plus important.es chez S. melanofheron que chez T. 
guineensis (LRGENDRE, 1983). 

- En olevage mixte, les croissances moyennes des 
sexes les plus performants des deux espèces (le mâle 
chez T. guinwnsis et la femelle chez S. melunofheron) 
se sont toujours réGlées t,r&s voisines à l’issue des 
différenk essais réalisés jusqu’A présent (LEGENDRE, 

1983 ; C:IF&, 1.985 et3 présente étude). Or, lorsqu’il 
fait, l’objet d’un @levage rnonosexe le màle de S. mela- 
nofhwon présente la croissance la plus rapide. 

- Enfin, T. guineensis, dont le prix de vente 
moyen sur les marchés de la région d’Abidjan est 
moins rémunérateur que celui de S. melanotheron 
(WEIGEL, 1983), apparaît comme le moins apprécié 

des deux tilapias lagunaires. 

- L’accélération des croissances Observ&e en 
pkriode de bloom algal (février-mars) traduit un 
potentiel de croissance globalement plus élevé c.hez 

e) Une mauvaise utilisation de l’alimentation arti- 

ficielle a ét.é constatée. Elle est mise en évidenc.e 
d’une part par des quotients nutritifs élevés et 
d’autre part par l’existence d’une relation entre, la 
quantité de nourriture naturelle disponible dans le 
milieu et la croissance des poissons. Ce mauvais 
rendement. conduit, à un budget Q alimentat,ion o 

Hw. Hydrohiol. irop. 19 (1): 1%%.9 (1986). 
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excessif, pour l’insta& incompatible avec une exploi- 
tation rent,able de ces espèces en élevage intensif. 

Il ressort de ces différents points qu’une culture 
monosexe mâle de S. melanotheron en cage-enclos et 
à forte densit,é devrait conduire à des niveaux de 
produclion optimaux. Cependant, la rentabilité de 

cette espèce en élevage int,ensif reste A démontrer et 
repose A présent sur la mise au point. d’une alimen- 
tat.ion adaptée. L’obtention, sur des durées restreintes 
de croissances assez élevées allant jusqu’à 1,2 gj-1 
mont.re que les résultak peuvent. être optimisés. 

Manuscril accepfk par le Comité de Rédacfion le 3 juillef 1986. 
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